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1 L’étude d’archéologie du bâti menée sur le site industriel des forges de Varenne s’est
déroulée  durant  l’automne.  Le  site  se  compose  de  plusieurs bâtiments  encore  en
élévation (halles, moulin, habitations, etc.) et d’autres arasés voire invisibles (halles à
matériaux, maisons d’ouvriers, etc.). Une bonne partie des aménagements hydrauliques
sont encore conservés tels que les canaux (dont souterrains), plusieurs étangs et leurs
barrages.  Toutefois,  l’étude  a  concerné  tout  particulièrement  les  trois  bâtiments
principaux,  indépendants  structurellement  et  en ruines,  que sont  le  haut-fourneau,
l’affinerie  et  la  fenderie.  C’est  dans  ce  cadre  qu’une  opération  archéologique  a  été
demandée.  Afin  de  disposer  d’un  document  de  travail  complet  pour  mener  la
restauration,  un  scanner  3D  architectural  a  d’abord  été  réalisé,  ainsi  qu’un  plan
topographique global. C’est sur ces bases que les relevés archéologiques ont pu avoir
lieu, sans sondages et avant travaux.
2 La fenderie se trouvait encore entièrement en élévation au milieu du XXe s. Sa situation
à l’écart de la grande majorité des activités sidérurgiques du site pose question. En
grande  partie  ruiné  et  partiellement  remblayé,  seul  un  tiers  environ  du  bâti  est
conservé. Cependant, il conserve toujours un fort potentiel archéologique. Sa datation
reste délicate à ce stade de l’étude, car elle ne présente pas d’éléments architecturaux
datants.  L’absence  de  sondage  et  donc  de  mobilier  archéologique,  tout  comme  de
charbon de bois dans les maçonneries, n’aide en rien la chronologie du lieu. Un seul 14C
a été réussi et propose une date centrée sur tout le XIVe s. Le bâtiment présente deux
phases d’utilisations qui suggèrent, accompagné par le 14C, que le bâtiment fut d’abord
Champsecret – Les Forges de Varenne
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
1
construit pour un autre usage (un moulin ?). Son état final montre néanmoins toutes
les  caractéristiques  des  fenderies  du  début  de  l’époque  Moderne  avec  un  four  à
réverbération, une grande salle de travail à l’image de ce que l’on peut découvrir dans
l’Encyclopédie,  et  deux  canaux latéraux  pour  actionner  les  mécanismes  internes.  Il
semble que ce bâtiment soit l’un des plus anciens de ce type conservés en France.
3 Le haut-fourneau, qui se trouve au cœur du site avec l’affinerie, est l’une des structures
industrielles  les  mieux  conservées  du  site.  Les  bâtiments  accolés  ou  annexes  sont
largement  ruinés,  mais  le  haut-fourneau  proprement  dit  est  encore  entièrement
debout. Construit en 1767 par F. P. Chanconel, comme l’indique une inscription placée
sur la façade sud, son type est assez bien connu. Toutefois, il paraît évident qu’un autre
haut-fourneau a existé avant celui-ci étant donné les sources plus anciennes dont nous
disposons pour ce site.  Apparemment issu des  modèles  hollandais,  on peut  voir  un
autre  haut-fourneau  très  semblable  à  celui-ci  sur  le  site  du  Champ-de-la-Pierre  et
appartenant à la même période. Ce dernier a été fouillé et étudié par Thierry Churin
dans les années 1980, puis restauré. Le haut-fourneau de Varenne n’a subi que très peu
de transformations depuis sa création. Dans une volonté de pérenniser le site un peu
plus longtemps, des travaux d’adaptation ont été entrepris au milieu du XIXe s., afin d’en
augmenter sa capacité en hauteur (modification de la partie supérieure et de l’accès au
gueulard). Deux bâtiments accolés venaient protéger les activités et structures liées au
haut-fourneau. Au sud un bâtiment abritait la chambre de coulée et un autre à l’est
abritait les deux grands soufflets actionnés par une roue à aube. Après son abandon
industriel, la chambre des soufflets a été choisie pour installer une réplique de la grotte
de Lourdes, après la Première Guerre Mondiale. Son abandon final s’est ensuite traduit
par un remblaiement progressif pour atteindre son état actuel.
4 L’affinerie enfin est relativement bien conservée également. Elle appartient elle aussi
au XVIIIe s.  Une petite partie du mur est  et  du pignon nord,  ainsi  que la totalité du
pignon sud, ont disparu. Les trois foyers et leurs cheminées, ainsi que les niveaux de
sols  internes,  sont  quasi  intacts,  d’après  quelques  sondages  réalisés  sur  de  petites
surfaces  par  Thierry  Churin.  Un peu de  la  même manière  que  pour  la  fenderie,  la
structure de l’affinerie semble avoir subi une reconstruction partielle, ici de sa moitié
sud. La moitié méridionale du mur gouttereau oriental est très légèrement désaxée par
rapport au bâtiment. Dans l’état actuel des recherches et suivant les indices du bâti, la
structure  est  homogène.  Le  fonctionnement  de  l’affinerie  se  lit  encore  très  bien
aujourd’hui puisque le modèle est assez classique et l’on dispose d’un système similaire
aux forges d’Aube, situées dans le même département. L’affinerie se compose de trois
cheminées  avec  leur  soufflet  et  d’un  grand  marteau.  Deux  des  foyers  servaient  à
décarburer les gueuses produites dans le haut-fourneau et le troisième à réchauffer les
fers  pour  le  battage  au  gros  marteau.  On  peut  lire  encore  en  partie  l’organisation
spatiale avec les halles à charbon à l’ouest, la retenue d’eau au nord et un bâtiment mal
connu au sud, ainsi que les canaux toujours en activité. À l’est, il est plus difficile de
comprendre aujourd’hui  comment les  gueuses  étaient  enfournées.  L’étude a  mis  en
évidence qu’une plate-forme avait été vraisemblablement installée au-dessus du canal
au niveau de chaque foyer de décarburation. Cependant, le cheminement complet entre
le  haut-fourneau  et  cette  installation  n’est  pas  encore  éclairci  et  l’Encyclopédie
n’apporte pas de précision sur ce point.
5 L’étude du bâti, en l’absence de fouille, n’a pas pu apporter beaucoup d’éléments de
datation. Cette opération a surtout permis de mieux expliquer les fonctionnements des
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bâtiments,  les  circulations  et  les  distributions  liées  à  l’industrie  du  fer  et  aux
circulations d’eaux. L’étude complète du site reste à mener, notamment par des fouilles
des bâtiments concernés ici et de leurs annexes comme les halles.
 
Fig. 1 – Vue du bâtiment de l’affinerie avec en arrière-plan l’une des halles à charbon
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